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L'épisode le plus saisissant de cet.-
te course à travers les mais,,ns du
tont un quartier fut, celui-ai: nos dix.
hnit amis venaient de passer Comm,
t éclair au milieu des cuisines d'un
grand restaurant ; .après avoir tra-.
versd deux- pièces vides, ils se jetè-.
rent sur une oloison de carton, la fen-
dirent à grandi coups de sabre et
tombèrent dans un cabinet -partion-
lier occupé par une dame de la plus
haute société, aux pieds de laquelle
roucoulait un jeune et aimable Japo.-
nais. Dans Farandoul, apparaissant
do sabre nu, la dame crut reconnaître
son mari, elle poussa un cri terrnble
et s dianoinit. ..

Les dix-huit g.,uerriers, casqués.et
taroues, défi òrent devant lu groua-
pe épouva'&ntéi le compatissant Ilan
~bul venant le dernier, s'urrta pour

rquelques gouttes d'eau à la fi..
gu e la daine, et ne rejoignit sec

a nts q l'avoir vue revenue à

elcs sodatr, jap:,nais laneés à la
poursuie des a~'rinI5 s'étaient arrè-
Pdtéi ahurlis dezvant . pa renière brîMhe,

avpea 5 Vf i je~ exca.'es pour les gens
* u'ils déraîngericnt, ilh avaient péné-
tré aussi dans; les maison. bl ais aut
licu de mai uher droit dcs'ni2t cux
COmiuL La fugitfifs, ils av'aiceu perdu
bLeaup de 'mp eni, hD intitatiu..'e ut
en précationû. Au bout d un qua vt
aîteuren lai trace c:a it perdue, t les
dapoais reuoci çaiat à la poursuita.

o Ns aii avasient trave'rse tout un
quartiîr do la villo pundant Oc temps
ils avaient gagué uiu rue di .mant,
sur la campagne et s'étaient j .tes à
travurs champs. Après trois heures
sie marche forede sans rengent4rer per-.

EDITEURS-PROPRIETAI R ES

ET UDE DE MOEURS E N 4 TABLEAUX
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Ne voiis effrayez pas, ma petitn da:ne : l'opération n'a rien do dangereux et ce no sera pas long. Et puis...
pi vous faitu dos folios, vous allez nous déranger considdrablement, et je ne réponds plus des pistolets d e
Gustavil

soune, ils pureuL, nlia sa reju.;er ban., ut payz qnié m .snîbe malsain oaut.
orainte au milieu d'une épaisse frO pur nous ! -Oui, la vraie difficultd est là.
accidentée, montuuse et coupée d, -- Reons-y qu-]ques jours encore Pas de bateau .t pas d argent pour
ravine dans lesquels it était faciie dt répondit Faraudoul. nous n'aurons en fréter un I Attendez cependant, et
se tenir cachd. En colséquence aprèseps l emps de no *s ennuyer, oat n tre bateau de fieurs ? nous l'avons
un petit souper fourni par le restau nous avous mainten. tut ,deux entre quitté bien brusquement... Si nous
rant où ils avaient fait une Ei belle prises à mener à boa.ne fin ; enluvei allions le chercher à Yokohama. en
p ur à deux amoureux, les brave- ed, haut du temple des 33,33 gé- proposant à ses dames do les recon-
ma.ins se jetèrent sur ton feuilles è-. nies et arracher la c-harmante ïami- duire en Chine ? Nous pousserions
ches %. oc livrèrent au sommeil. ds du palais de cet; ttfreuxKaido 1 d'abord jusqu'à Siam avec l'6l6-

-Eh bien Y demanda landibul -Titi bien I mai l comment quit. phant...
en se dégourdissant les bras et let ter le Japon ensuite ' Une prinuesse -Bonne idée I c'est l'affaire de
jambes le 1çademain à son réveil, que et un eléphant blanc,. pela no Ce lais. trois jours, voysge à Yokohama et
faiopse~nou4 maintenant ? Voilà en- so pas d'êtro légère (net embarra-Iretour dans le pýtit port où noua

sommes débarqués.
-Eh bien, mon Cher Mandibul,

paitcz avec six hommes, retourntz
au bateau de fieurs, soyez persuasil,
enlevez-le au besoin et revenez vite !
Pendant ce temps, nous allons com.
biner un plan pour nos deux entre-
prises.

Les marins connaissaient la route.
Six lieux à peine les séparaient de la
côte, ils eurent bientôt arpenté cette
route sans mauvaise rencontre et re.
trouvé la barque qui les avait ame-
née. Tout alla bien. Le bateau de
fleurs s'ennuyait à Yokohama et ac-
cueillit avec empressement l'idée de
retourner en Chine sous la direction
de l'habile marin qui lui avait fait
quitter son fleuve-Bleu.

Trois jours après, nos amis 50
trouvaicnt au lieu du rendez-vous.
Farandoul avait bien employi son
temps, il avait été reconnaître le tem-
ple des 33,333 génies, situé heureu-
sement non loin de la mer, et bien
déguiEd s'était aventuré, en compa-
gnie de l'interprète, dans la ville de
Mliko jusque sous les murs du palais
de Kaïdo.

L'interprète avait pu recueillir
queIques renseignements. Tous les
soirs la prinosse Yamida sortait on
norimon et sans escorte pour prendre
le frais dans les immenses jardins du
palais. Il étoit facile d'entrer dans
ces jardins et d'enlever le norimon et
a princesse.

Parandoul fixa au soir memo lexj-
outtun do ses deux projets. L bc'ubar-
gea de lu plus délicate des deun\ uins-
aions, l'enlèvement de Yamida, et
confia l'en.èvement de l'éléphant
blanc à Mandibul, secondé par dix
matelots. Les deux troupes se sépa-
rèrent immédiatemeni pour se trou-
ver à la nuit tombante sur le terrain
de leurs opérations,

Mlandibul et ses dix hommes
avaient à gravir la montagne, qui
porte à son sommet le temple des 3j,
333 génies ; ils devaient, quand la
boirée serait assez avancée, l'aire un
trou dans les murs d'enceinte, enfon-
cer quelques portes et a. tir à fond
do train avte I'éléphatu.

Farandoul et fiatu. - suivis
de cinq matelots, se dllbUCnt sur la
ville de Miko ; aux premiers rayons
de la lune, ils escaladèrent une brè-

che du petit mur du pare et marchè-
rent do fourré en fourré vers le pa-
lais.

O bonheur , devant la porte des
appartements dc la prinucse .tation.
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nait le norimon quo ]arandoul ava.
aperçu la veille encore, promenar
Yamida dans la ville. Les quati
porteurs se reposaient sur les mareh<
du palais en attendant les ordres.

Enfin quand la ealme de la nui
fut descendu sur le para et sur lI pt
lais, Yamida parut au premier étag
et s'accouda rêveuse sur l'élégant
balustrade. Le cour de Farandou
battit. A qui pouvait.elle penser, 9
non au vaillant étranger qui pour e
le avait bousculé le trône du prino
Iaido et failli devenir le Eouverai
de la province ? Après quelques mi-
,utes de rêverie à son balcon, Ya
maida dit quelques mots aux porteur
du norimon qui l'attendait et ren tr
dans ses appartements.

Sans douta elle allait descendre
Les porteurs s'étaient levés et avaien
rapproché le norimon de l'escalie:
du palais.

IJUe femme frileusement onvelop
pée parut sur le perron et se glisei
dans le norimon. Les robustes pur
tours soulevèrent ieur gracieux far.
dean et partirent d'un pas cadenet
dans la direction d'un petit lac, mt
ruir fantastique dans lequel.les ar-
bres, bizarrement tailléd, rlaldtaient
à la clarté de la lune, leurs branchei
contournées comme dus arabesquei
lieuries.

."arandoul et les marins se glissa
rout à pas de loup derrière eux
Aprôs avoir fait plusieurs Ibis le ton;
du lae, les porteurs allaient repren-
dre la route du palais, lorsque sep u
hommes armés de toutes piOes fit
jetèrent r eux et leur mirent le sa.
lire sur la gorge.

-pas un mot, pas un cri, ou voul
ses morts 1 leur murmura l'interprè
te d'une voix sourde, suivez-noUi
avec la princesse I

-Mais.., voulut dire un des por.
tours.

Deux cris aigus sortant du nori-
mon l'interrompirent • Farandoul
courut à la portière du norimon pour
rassurer Yamida, mais une exclama-
tien de l'interprète l'arrêta soudaini:

-Alerte I alerte I une ronde de
nuit qui vient I...

EIn effet, à cinquante mètres à pei-
ne, une vingtaine de soldats accou-
raient, la lanterne d'une main, la pi-
po de l'autre.

-En avant 1 cria Farandoul on
laisant signe aux porteurs do courir,
à la brècho I1 Et lui mômo resta à
l'arrière-garde avec Tournesol. La
ronde gagnait du terrain. Cepondant
los marins parvinrent à faire franchir
la brèche au norimon, puis la moitié
de la troupe continua sa route avec
lui, tandis que l'autre moitié restait
sur la brèche pour e defendre le pas-

eage aux Japonais de la ronde.
La position était bonne, les ma-

rins en profitèrent pour estocader
pendant une bonne demi-heure ; en-
lin désespérant de franchir le mur,
l'officier commandant la rondo cn-
voya chercher du renfort au palais.
Farandoul et ses marine sautèrent à
terre et partirent au galop pour rat-
trapper le norimon.

lia route fut longue, les porteurs
n'en pouvaient plus ; mais les Japo-
nais accouraient à cinq cents mètres
derrière la petite troupe, il no fallait
pas se laisser rattraper. On fit ainsi
quelques lieues qui parurent d'une
longueur mortelle à tout le monde ;
Farandoul ne quitta pas l'arrière-
garde, pour couvrir la retraite avec
ses meilleures lames.

Enfin l'on approcha du petit port
de .che, lieu du rendez-vous génd-
ral, où le bateau do fleurs était arri-
vé et où Mland!ibul, s'il avait réussi,
ut val . ir amené l'éléphant blanc.

dieo amattos éclatant à peu de
fis3tnce tirent trclisaillir Farandoul.
V'eaiî àandibul qui, voyant ses
amis terrés de près par les Japonais,
accourait au-devant d'eux avec quel.
ques hommes.

-Eh bien ? lui cria Farandoul en
pressant la marche.

- liérEite complète 1 répondit
I ladibul, I éléphant blanc est à

pous I .Enfonés, les piraten 1 f'avail

,i s peur d'arriver après eux comme
les autres fois I

-Bravo 1 Led milloüs du roi de
1 Siam sont gagnés I

- Voyes, reprit Mandibul, en
montrant à quelque distance dans les
rochers les mats pavoisés du bateau
de fleurs, voyez I nos hommes cm-
barquent l'éléphant, vous avez la
princesse, nous allons immédiatement
couper les amarres et prendre le lar.
ge I

(lependant les marins ayant ache-
vé l'embarquement peu facile de l'd-
léphant blane, accouraient pour faire
face aux nombreux Japonais lancés
' la poursuite des ravisseurs de Ya-
mids.

Le norimon parvenu aux rochers,
avait été déposé sur la grève par les
porteurs éreintés ; on venait d'ame-
ner une barque pour gagner le ba-
teau dL fleurs ancré à quelques mètres
du rivage. Farandoul se précipita
vers le norimon, ouvrit la portière et
poussa un cri terrible.

La Japonaise, dont l'ce!ôvcment
venait de lui eoftter tant de peines,
n'était pas Yamida 1 C'était la gou-
vernante des dames d'honneur. dame
dminemment respectable, que Faran-
doul avait enlevée I

Epouvantable catastropha 1 que
faire Y que tenter ?t Et les Japonais
qui dam deux minutes allaient se je-
ter sur les marins 1

--Embarquons tout de moine I
cria Parandoul, laiit-ant la pauvre
gouveruante des dameua d honneur à
moitié évanouie dans son Corimon,
sauvons l'éléphant blanc au moins.

.ONTREAL, 9 FE V.. 1884.
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Comformément à ce que je vous
ai dit samedi dernier, je vais aujour-
d'hui, chers lecteurs vus faire voir
quelques unes des conséquenoes les
plus runebtes de l'excès acs boissons
alcooliques.

En premier lieu vient l'aliénation
mentale. Dans les établissements d'a-
liénés on constate qu'un dixième est
atteint d'aliénation par suite de l'a-
bus des boissons spiritueuses, et le
chiffre des hommes aliénés par cette
cause, est, d'après les statisti quet
quatre fois plus élevé que celui des
lemmes. Sur 2UO fous aunai à l'asi-
te de Be'auport, on um pte Uix-
neuf malades par suite d'excède a
boissons.

A côté de l'aliénation mentale se
place le dcHirium tremens ou delire
nerveux des ivrognes. UO délire a
cela de particulier qu'il n'empêche
pas les individus qui en sont alteints
Ut reonnaitre les personnes avec tue.
quelles ils ont un commerce habituel ;
il leur laisse aussi en générai na facui-
te de repondre juste aux questions
qu'on leur adresse. i e aunanafeste
surtout par un babil intarissable,
gai et tendre chez quelques uns, fu-
rieux chez d'autres. .Ae malade est
obsédé paifois de idées les plus bi.
zarres ; il se croit entoure d'assas.
sins ¡ iles voit, il les entend, il n'é-
puise on violents ellorts pour lui
cohapper j d'autrcq ne voient part

que des serpents qui fixent sur eux d'aucun corps (n ignition ; il n'en
leurs yeux menaçants, leur chambre est point ainsi. On n'a pas encore
en est remplie, leurs habits en sont constaté d'une manière bien positive
pleins et ils ne sont à l'aise que lors- un seul cas dans lequel la combustion
qu'ils se sont dépouillés de tout 96- n'a pas été déterminée par un autre
tement : enfin les muscles de la poi- corps en combustion, mais jamais il
trine, des bras, quelquefois ceux du n'a existé do rapport entre le foyer
corps entier, éprouvent des secousses de la combustion et l'intensité de la
rapides, une sorte do tremblement brûlure.
qui a fait donner à cette maladie le (omment se rendre compte de la
nom qu'elle porte. Oc délire qui combustion spontanée ? Doit-on ad--
saisit quelquefois tout-à. Coup les ivro- mettre l'hypothèse d'une imprégna-
gnes, est le plus fouvent aigu et pas- tion géndrale de l'alcool dans les tis-
sager ; mais d'autres faim il se pro- sus vivants? Mais jusqu'à présent
longe sans qu'on puisse l'arrêter et on n'a jamais retrouvé l'alcool en
conduit à une véritable aliénation substance dans nos organes. L'éleo-
mentale. trinité joue-t-elle un rôle.dans la pro-

L'apoplexie, les maladies du coeur, duction de cet étrange aeeident ? On
la consomption pulmonaire, les affee- est tenté du le croire ; mais on ne
tiens de l'estomac et du foie, l'affai- peut s'appuyer encore sur des faits.
blissement de -la vue, de l'ouie, et Quoiqu'il en soit, la réalité de la
sont les fréquente effets do l'abus des combustion spontande ne peut être
boissons spiritueuses. Ju ne saurais mise en doute, ct c'est chez des indi-
insister sur toutes ces maladies sans vidus adonnés aux liqueurs fortes
entrer dans le domaine do la méde- qu'on l'a toujours renoontrée.
Cino. 1 * *

Mais il cet un phénomène terrible Il ent de se E
dans la production duquel les liqueurs vi passer aux tati-
alcooliques paraissent jouer le rin- Unis un fait bien drôle, bien anu-
cipal rôle, et qui à lui seul est ien saat et qui prouve une fois do plus
propre à frapper d'froi le buveur le que limagmation est un agent pais-
plus intrépide; c'est celui que l'on sant surtout chez les femmes.
connait sous le nom de combustion Il existe dans une Petite ville si-
humaine gpont4nde., tuée près de New-Yor k une vieille

Voici un des exemples les plus au- chapelle où se réunisse.t chaque di-
thentiques de cette combustion, tel manche les méthodistes allemands
que je le trouve dans un journal de l'endroit. On ne voit aucun ta-
scientifique publié en France : pis dans cette église et les nura sont

" Madame du B.... âgée de quatre- aussi nus que les planche ; aucun
vingts ans, excessivement maigre, et byatém de chauffage n y est inatallé
qui n'avait bu pendant pusicurs an- & l'hiver oun se réclhauffi conie l'on
aiées d'autre boisson que de l'eau-de- Peut. Les unes se servent de chi-uffu-
vie, était. assise dans bon fauteuil rettes, les autres placent sous leurs
près du feu. La femme de chambre pieds de grandd bassinà remplis d'eau
l'ayantiquittée un instaut,la voit à sun chaude. Enfin, cet hiver, ls plus au-
retour tout en feu ; elle appelle au dacieux croyant qu on peut faire sa
secours ; on vient, quelqu'un tâche religion tout, aussi bien dans une égli-
d'éteindre les flammes avec la main se chauffée, proposèrent d'acheter un
mais lu feu s'y attache comme hi elle poiet et du charbon. ce fut tout un

eût été trempes dans de l'eau-de-vie evènement et la congrégation se par-
ou de L'huile enflammme. peau jetée tagea immédiatement ou deux faoc-
en abondance sur la femme, nu peut tien opposées, la faction despoêleux,
arrêter la combustion, lu feu n'en et celle des ani-poleux.
devient que plus actif, et ne s'ateint Malgré les dames qui voulaient ab-
enfin qu'après que toute la chair ot solument s'en tenir a leur chaufl'ret.
Sansumée ; le squelette entièrement te et à leurs bassins d'eau bouillante
noir resta entier dans le fauteuil qui les poêleux remportèrent la victoire.
n'était que légèrement roussi ; une Le poêle fut acheté, porté triompha.
jambe seulement et les deux ýuains lement à l'église et installé sur une
se détachèrent du îesto del oe. ' estrade dans la grande nei.

Quand on songe à la difficulté avec Le dimanche suivant, pendant le
laquelle le corps humain est réduit service du matin, un évènement ter
en cendres, on est forcé d'admettre rible vint juter la consternation dans
même en supposant dans le cas que l'église. Deux vieilles fi0e suffoquées
nous venons (o rapporter que le fun dans doute par la chaleur venaient
ait été communiqué par le foyer, de a éauUUir. OU E'Unpren. a de les
qu'il fallait des conditions partieunne transporter au duhotse, et ce n'est
ras du corps lui-même pour qu'il ait qu'en les frottant vigoureusemenît
été ainsi biûld gruoque totaliLté. avec de la neige qu'on rdussit à les c
O'est une chose ties remarquable faire revenir a etiu.-Pour 1amour
aussi que de voir le feutouil sur lu- derDieu, dit alors une jeune femme,
quel cuitte dame tanii asaiu légère- ermez la porte du poêle, ou nour ai.
ment atteint. Une circonstanou du tous e avoir le même sort 1
même genre s'st presque Wujours
prdsentet dans tous aus eas de com
bustion spuntance quu l'un a reouen
lis. L'incendie s'est presque tonjuurs
borné au corps de la viOUme, les ma-
tières les plus combustuble ont ew
epargdues. lia combustiun a eté ra-
pide et suest effectuau sans qu'on pût
flicUcement la combattre ; dla a

dunnU ieU a une flamIe legère, ainU-
bile, lu'âtre, attaquant dimuienunî,
comme je viens ue tu dire, ans Oujets
unvironuiaut. Le curps entier, a quci-
qoau près, a éte lu pius souvent
Ounsume par l'incendie. UtJpundani,
un puabède des exemgiups un suumbu
tion partielle i un doigt, d une man,"
par uxunmpiu, combusui acuaurpa-
guee teo lua - uIuna...ar.,, L
a-umitant a tus lue inUyuets tuntu
puur t'arrdLur.

Sur dix neuf eas bieu auircà que
&'un trou unus le, usa.,"""
seize on a uatîLAe uh- Uu. iui.
dus qui les uut pren'vuue, uu <at'&e
extrônau Une lqueura fuitîi ; .tis e.
truis autren, un n'a pu riwu savuia'.
Un peut dunU établir quu CeuLu usune
et genciale. .

Lu Duni de combustuon spuontantde
enitiburait indiquer que À icendie s'est

dOogl spontanMntcur sans r'appIqet'.

- vous avez palfatement raison,
ma chère répondit ue grande rousse,
il fait ici une chaleur suffocante I

-Suffocante n'est pas le mot, fit
une autre, nous allons rôtir ni plus
ai moins.

g toutes les dames de soupirer
qui mieux .

-Mais vous vous exagéres la si-
uation, mes dames, répondit en sonl

riant le chuf dus podIeun il ne fait
Das aussi Ohau que cela, et von.
avez tort de parler comme vous le
faites ,

-- t'&t de la barbarie, répartit la
grande rousse,. est une conspiration,
un veut nous faire périr. Arthur, ei
vous n'allez pas immédiatement fer-
ur là porle de cet affreux poêle, et

t&empêcher de chauffer, je décler
que vous éies un misérable etje vous
reprends mon coeur."

A cette mnae, Arthur n'y tint
plus ; d'un bund, il lut bur l'strada
. bu eaChaut la figure de ses mainsi

pu-r ce garanttir die la chaleur, il
a'upiroucla du ptêiu pour tn furmer
4i pulLe, nats se retournant aussitot
il lima.utumi ber eus nos qui produi- P

ircut, i't fi'et d'nue bumbti charge dut
uylante: ·.le. damrues, je suiw ior.
ruilitut l'xe, a il y a p:' de 1
f ut,; % l; ue !! " '

Mot de la fin.
eUn brave cultivateur qui n'a cer-

tainement pas inventé la poudre est
dans la boîte des témoins à la Coe
de Circuit.

-Prenez le l vre de la main droi!
te, lui dit leojuge•

-Oh I comme vous voudrez, mon.
sieur le juge, de la- droite ou de la
gauche,, C'est absolument la ;mo*
chose pour moi, et çà coûte pas plue
cher.

-Bien, jures, maintenant que...
-Pour ça, non par exemple, nbtito

curé nous le défend.
-Jurez, vous dis-je, que......
-Ah dame I ai ça vous fait tant

plaisir. Allons-y : Sacré mille ton-
nerrosa

Un draveur de profession disait à
une femme dont la loquacité l'en-
nuyait :

-On devrait faire les semelles
avec deslangues defemme.

- Pourquoi ? reprend aussitôt
celle-ci.

-Parce qu'elles ne s'auseraient ja-
mais, répond l'ivrogne.

-En ce cas, dit-elle, il faudrait
prendre votre gosier pour faire des
empeignes.

-Et comment cela ? répliqua-t-il.
La femme repartit:
Parce qu'elles ne prendraient ja.

mais l'eau.

La petite Adrienne est excessive-
ment curieuse. L'autro soir sa mère
causait avec une amie, et au milieu
de la conversation, l'cnfant saisit ces
mots qui la frappèrent. :i Nous som.
mes des anciens, nous autres." Lm
lendemain, Adrinne après avoir
longtemps réfléchi s'adressa à sa
mère: Dis-donc, maman, tu disais
hier soir que vous étiez des anciens
vous autres, tu dois alors avoir con-
nu Noé ; étaitoc bien effrayant le
déluge?

Deux fillettes causent aux Tile-
ris.

-Oh h moi quand je serai grande
je veux 6pouser un curé.

-Pourquoi faire ?
- Four avoir dos enfants do

choeur.

-Gibollard se promène au brai
d'un de ses amis.

En passant sur les boulevards, il
Iroit connaître un ancien camarade.

-Tien, Barnabé i dit-il à celui
qui l'accompagnait. .

-*Impossible 1 Il est mort depuis
uinse Jours.
-Tu as raison, si c'dtait lui, il
"it en deuil.

Un des artistes les plus aimés du
Palais Royal se trouvait dans une
etite ville où se donnait le soir un
Oncert au profit des pauvres. On
s pria d y apporter son concours. Il

counaeaus. A la vue de son nom
ur l'affiche, la foule accourut et l'en
it une recette monstre.

Le lendemain, le maire invita lu
omédien à sa table, et voulut le
écompunser. Il ne trouva rien du
aieux quu de faire prepser un Mu'
ans itquel etai renfermés dix louis.
.UU0 leu UOLVudV, dans, le Lucret,
egardaient noutnosoinent l'aOten
nauger lun e.if'
-En bien I noensieur, dit la mai.

renue du îa maison, vous ne finissez
une Pa votst oeuf ?
-Non, madame, dans les oeufs, je

e touche jamais au jaune..
-Vous le jetez, alors ?
-Non pas, je le laisse pour le

auvres I...

Abonnez vous à l'ALnu MusioI
92 pages de musique choisie pour
'.10J.a .PIA5T

r



I CANARD

Le comble di' sang-froid chez un
amputé.

On vient de lui couper la jambe
droite ; il n'a pas sourotill.

-Bien joud ... dit-il. au chirur-
gien. A. présent voulez-vous me ren
dre un petit service?

-Trs-volontiors. Qu'est-done i
Les ongles de mon . pied gaucho

sont bien longs. Pendant que vou
y êtes, faites moi donc l'amitid do
me les couper.

Deux bonnes 'paysannelies de Barie
d'abord dans le f7ournial anusant.

-Je vous sowaite une donne année,
une 'ane santé, et que l'bon Giieu nus
couar'e la vie jusqu'd lafjn d'vosjours.

-J' t'entends bin 1

Scène de ménage: Madame avec ai-
greur :

-Mon Dieu, si tu es géné pour me
donner mes étrennes, eh bien, j'attendrai,
mon petit homme..

-Ton petit Tom ?.. Encore une façon
dt me dire que je snis chien I

La Consomption Geticle.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

missionnaire des Indes Orientales la formu-
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et pennanente de la Con-
sonption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth.
me et toutes les Affections des Poumons et
de la Uorge, et qui guérit radicalement la
iDebslité Nerveuse ut toutes les Maladies
Nerveuses : après avuir éprouvé ses remar-
quables elfets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux mialades. Poussé par le désir
de soulager les souffrances de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui i.- désirent, cette
recette en Allemand, Franais ou Anglais,
avec instructions pour la prup.rar et l'en-
yer. Expédié par la porte si un ai essFe avec
un timbre nommant ce journal, W. .'. No
Y£5, 149 Pouvth' Block, Rochester, .Y

-Saviz-vous comment B......ex-
pliqsu ln rdpuguaue quo l'Eglise
eCatlulInqu a toujouas éprouvée pour
les gouvernements républicains ?

<'est très clair, comme vous allez
voir 1

-La France, dit il, obt fille ainde
de l'Eglise. Or, présentement, la
France ayant dpousdé la République,
l'E glie be trouve être la balle nuere
du gouverneucut républicain I

Tout s'esplique.

Aiu rebtaumraut.
.Ueux villageois biet Venue à Paris

pour unu aff.isru d'utdrêù qui a bleu
wurno. Ausbi, le soir, Vut.ilua e atta.
bIer cher ou grai reetaurateur.
ik.près le diuer, lu gargon leur appor-
te a chacun .uni .eurt-dents sur une
assiette,

Le premier regarde son oure-dents-
puis prend sa fourchette et s'efforeu
de la couper.

Mais te second vilageois a regardé
autour de lui comment font '.- lc
autres "; il se ponche vers son ani
ut lui dit Lout bas ;

.- Ça ne se mange pas !...ga s
ausn seulement I

Dans un restaurant. Un Anglais
Attablé demanda l'addition. Us lui
apporte la "douloureuse' qui cou-
nenue ainsi : "Uouvert, fr. 1.25."

-Aoh I fait l'insulaire, ce n'est
Pas cher du tout.

Et gravement il fourre i'argouterie
daune sa poche.

I.E 0 JOIIÀ li DIMNLlI
BEV UE LITTERAI3E, ARTIS.

TIQuas ET DE MODElU

Wdigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

M. E. DANSEREAU
GERANT.

jiureaux 379 rue Notre-Dame.

tsua nwea lE gac e.

enrats mnu bi
pHe SPA P'annTu.'t.c

EPWISODEiCA1UNAYALESQUE

Tal -- Al .-T rn , noul oublie tes raneunes'et vie lr ior avec moi.
Trudel.-Pas d'lffair' I t'esjpas assez castor pour.ga. Et puis d'un autre côté. j'itids iarupules... la car-

naval... vois-tu... ga doit être défendu et je ne veux pas m'on maler.

Dén d6ra.

-- 1Pouîr fé - ter les clubs de ra -'quet-tes Qui nous ar - r- vent d'Ot-ta - w'a,

_______._._----k

Il faut, à la bon- ne fran - quet-te Chan-ter le re - frain que yoi - là: Dé - ri dé-

-- %------- , -r---

ra la la *dé- ri dé - ra

Paur féter les clubs de raque
Qui nous arrivent d'Uttawa,
l1 faut a la bonne franquette

Chanter le refrain que voilà.
Déri déra etc.

Chacun veut voir le pais d'
Et prendre part at festival,
On est si nombreux qu'gna p)
Pour voir ousqu'est le carnav

Déri déra etc.

Certain gomnieux coiffé d'un'
En homme a voulu s'déguiser
Un belle pour peu qu'ell' le r'
Ne nianqu' pas de s'désabuse

Déri déra etc.

On transforme bieni des couve
En blancs capots à capuchon,
Ça dégarnit les lits mais certe
Ça vous donne un air follicho

Déri déra etc.

On va vendre des folganns
Des train's sauvag's Ut Cetér.
Les marchands vont faire des
Et c'est c'qui les déridéra.

Déri déra etc.

la la dé-ri dé - ra la la dé - ri dé - ra la la.

Lte Pour fair' plaisir à Jean Batisse
Pour épater les p'tits garçons,
on illunin'ra la bâtisse
Qu'on à fait avec des glaçons,

Déri déra etc.

glace Pour v'nir admirer l'édifice
Nos chers députés fédéraux,

as d'place. Un fait l'immense sacrifice
al. Dc suspendre un peu leurs.travaux,

Déri déra, etc.

tique Le marquis et la marquiseV%,ont %-unir voir qu't Malntréal

luque, On sait faire d'tne banquise
r.Un chef-d'uvre architectural.

Déri, déra, etc.

Un gouverneur, la choselést sùrc.
Est un protecteur né d l'art,
quand i n'fait pas d'l'architecînr,

n paas' soi temps fair du lard.
Déri déra, etc.

guuer d'Alphonse Khrr lit Izouvrages,
Et scroet en voyant rearnata.

(sîr/rancsKarr le r-etient sur nos rivages,
Car Kirr n'est pas 'n Karr iaval.

Déri déra, etc.

Voyez l'annonce de nos pri'mes sur notre quatrième

pae

MONIHRAL UIME MUSEUM
MECHANIO'S HALL.

GEO. HAZLiE - - - - - - - - oRnAST
LARRY HOWARI - - - - DinETEUu

DEUK REPRÉSENTATION9 'AR JOUR

APRES MIDI, 2.30. SO1R 8
PROGRAMME

De la samaine commengant le 11
Février 1884

JALA.-La plus grande gymnaste du
monde.

.1 OJX nj rizxJ etL. N
.A ICRiJ a l'. 1)12.-La grande

chanteuse.

J011 VA JilUST-Ledan-
scur amérite.

.1. et .L 1b. JEy COjLjg.-
D)ans la 1pièce irlandaise l]arney's Woonic.

aIfLSH N10ELI Il! RQIOIECT.-
La chanteuse séri-cumilique.
11Jl331 XNS( i:jits. ._ Les
goummeux n1ègre.

Ls enfantaartiates,- WJ1,J11-1 et

FAF1LI>S.

Les ùoeurs Howard
Cihanteuses sério cumique.

Les favoris

LARitY HOWARD
Li

Harry Broodgett
ADMISSION 1oc.

Perte et Cain
CHAPITRL IL

Alalden, mass. Ierdfévrierhsho. iles-
sieurs-Je souffrais d'attaques d'affreux
maux de tete. I

La névralgie, la maladie des femmes
mi'ont assailli pendant des années : la ma-
nière la plus terrnble et la plus cruelle.

Aucune médecine et aucun docteur nont
pu me soulager ou me guénr jusqu'à ce
que je prisse les Amers de Houblon.

"La première bouteille
bl'a presque guérie. "
La seconde m'a rendu aussi bien et aussi

forte que j'étais quand j'étais jeune.
"Etj'ai toujours été ainsi jusqu'à au-

jourd'hui. I
Mon mari était malade depuis 2o ans,

soufirant d'une maladie sérieuse du
"Foie des rognions et des organes on-.

"naires que les meilleurs médecins de
hloston déclaraient.

"Incurable."
Sept bouteilles de vus Amers de l'ont

guéri et je sais que
"Plusieurs de mes voisins'
Doivent la vie à vos amers.
Et beaucoup d'autres encore s'en servent

avec les meilleurs résultats possibles.
Ils font presque toujours

"Des miracles ?

RICHELIEU
KRESTAURAfliT

164 Rue Notre&Dîîîî(
Vis-a-vis le Palais de Justice

-MONTREAL-

Ouvert de 7 a. m. 12 p. m.
SPEIALITES: Soupe aux.Hui.

tros, huitros à la Maitre d'hôtel, cô.
tolates de mouton, côtelettes dc veau
Steaks, etc., etc. dans les premier,-
goûts et à quelques minutes d'avii.

Vins, liqueurs, et cigares do pre-
iniar choix.

LOUIS MEUNIER,
. Wm;'r-.s~az

GERAEY & iAMEN
Libraires Editeurs

267 rue Notre-Dame
Mnontreal.
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PRIMES PiMES

Le CANARI) oUli-n' 'i 91 ses nombreux lecteurs, avec le pre~
luier nuiéro du mois de miars,

Di1X'-SEPT PRL1I.I ES.
d'un genre entièreiient nouveau.

Il est parf'aitemient inutile de dire que tous les abonnes
qui n'ont pas pLyó leur aboitiîîieiit n'auront aucun droit à ces
prines.

Ce InuimóCro devant être tiré à

VIN(GT MILLE EXEMP.LARES,
les alinnoleeurs feront bicnt dein prendre note.

Pour plus de détails voir le nunéro du Canard de la se-
maine ptochaine.

A. Filiatreautilt & Cie,

ALBUM MiUSICAL
-Recueil de-

MUSIQUE ET LITlTE4ATURE MUSICALE
PA RA.I48ANT TOUS LES 1OIS

SOMMAIRE DU NUMERO DE JANVIER

MUSIQUE
SER ENADM....................................... .. ........ ......... ...... .......... . HUBERT
ADD.1O V1L iPASSA.XO............................................. . VER DI
FANTAISIE IGNONNE (l'IANO P3 iAuE).................
B'URUEUSE (ClANT)..............................................

SOMMAIRE DU NUME

t.
LA BASCOTTE (ifo).............................................
ROMlANCE (rouR Pl.NO)...............................1......,
AGNUS DEI. .. .......... .......... ...........
HYMNES A LA NUIT. . .......................................

Chaque numero contient lE

ENVOYEZ 25 Ots pour UN MJ

A. FILIATRE
01TE 036

RHEUMATISMi
Neuraigia, Sciatica, Lumbago,

Backache, Sorenose of the Che.f,
Gout, Quinsy, Sore Throat, Swel!-

ings and Sprains, Burns and
Scalds, Goneral Bodi/y

Tooth, Ear and HIead.ahe, Frosad
Feat nd Evr, iau o. :t/wP

Pai!ns c»dci Achec.

il < I. <q W . . Q (., r

s dr A n . In h. 1 a .< liiuve juf
or ln claim,

SOLD BYALLT 1,U0G. .aD .mD LERB

' WOM AN HEALTH OrWC-)MN
SYMPATHIZE !WITI TiHE HDPE 

LG Compasi VgiCW do Lydis linmc
One rtionl eeeatne pour toutes Ies fat-

blesse m <elfmn, -e cmri% T'en-
eikovwe enst u irr ulière
et dloulourense, flu matun et,ille6ration de la maieI.-0. Epan.chements, Prolapsma utrt, mle.

WAsr5bie ago.t, efficace etmmildît
da e ts. I st un grand secours pei.
dant la grnsesse, soulage les douleurs du
travail et aux périodes rC.guliere.
Ses mOdetein en font unsge et le prescriront

volontleis.
!!-Pour toutes taiblessen geurativen,it ne

nsee a aucun reènåde enn uet pou- to
raiiles des rognons Il est "le plus K,
re.,i,èrle du mond6."1

.aossaigr

. ............. ....................,. ..... ...
JViBEL. Leonaeda, de# rogiaas che in, ettu'e, Les Gascons et Jos% Basqueis'sofi

8«4e font g ençknina gulaguAu par gon uraga. toujoursi rivaux,............................. ......... Le P -i l t eg e 4/ia
Ptnlcltawb extirpera touts vüstIges des bu- Delux d'entrb eux -se reneontrei t
meurs du sang, et donnera en àême 'temps dernièremuent à Paris, ils parlent de'ds la force au système. Sei; résultats socnt
aussi mervelleux que ceux do Composé. l'avenir et le Basque se flatte dé par.

RO DE FEVRIER d 0 ¶ags0 t P a OtPritl'atr venir plus vite que Ie Gascon à une
.. n Av.ne. .... .ass. Prix dcaq.., . .ostnSix Ilacons pour M1. Envoyés ar la mnalle r pu lv;e u iat
§R ( i e tl4 ou de ozengebo ,tir -Tu connais le proverbe do notre

îletor upr.$ hais ottu ro «Oace. pays : lfaut sept Gascons pour foi-
... e...,,..... .............. .... .. l.lnnç. z lui ru u Basque'~ii~ '~>~a~ lin il uîî, 1~,îrî' w l on bon, replique le Ga>->

.GOUL'>DO 1 I,..-aI.s J.F'ii . 17.r lr< Oeil 0, lui quelle différence, il fant déji1
................................. ........,...G UjNOD rca :1de x b.GOU40i)~ dex bsçjues ri n qlue pour l'ai rd

yu'îîi, lvi~. , .~, ,, I abit d un ;aeouj.

pages de Mus que
jI Zd'un do de g 'in'is.

se soni ø,nEn pdssant sur les boulevards, ilEIRO ECiIUIU TIILON i . ..f. fcroit connaire un ancien camarad,
a r uB. . -ins, Barnabé : dit-il à oeui

*- .> .''. >V' ~ qui l'accompagnait.
auuImg a e u rpossible 1 Il c

årn~an dnepuis.Pixd cnue 1

sousformede s *n d .loen er quinze jours.
ve tTu as raison, ai c'tait lui, lNO. ý1D, RUE ST CABR11EL.Ji-QNTXUp4D âs etw s î . ''r. near au mneupl.

* ll.. 'n,'. . .M/fi Fl.. .,,.,ir ,... -ri ;fd .

rmg. f.: t, h siin

Boite 325. 25 Rue Saint Gabriel.

COUACS

Dans une soirde intime, cinquante
invtds au plus:i

Un aMonsieur, qu'on a 'présenté la
soir comme revenant...de pays loin-
tains, mettons du Congo, à une dame
assise près de lui: - -

-. Quelle est donc cette jeune per-
sonne ai laide,- aecoùdde à-la chemi..
née ?

-La dame, offusqude.:-('est ma
fille,. monsieur.

-Pardon, je voulais:dire celle qui
est aEsise dans -le fauteuil.

.La dame.-C'est mou- autre fille.
Led ionsieur, ddsespdrd. J'aurais

dû m'en douter.
l!t il s'eq-quive.

Un mon-ieur avait oublid sa canue
dans un bal. Il revient.la chercher
le lendemain, et elle lui 'fut remiso,
par un garçon de l'établissemeat.

Le propriétaire de la canne tira
un louis de sa poche et le donna au
galgon. Celui-ci, stupéfait de sa gd-
nerositd ?

-Comment I diteil, vous me don-
ucz un louis pour un mauvais joue
qui ne vaut pas deux francs.

- Pour moi, il est d'un prix ine.-
timable. Il 'y rattache de surve-
nirs bien chers. C'est avec ce jone
quie je battais ma femme

Deux méridionaux se plaignent du

-sacródienne, depuis Toulouse,
je n'en ai vu de pareil I Oh I à Ton.
touse, mon bon I pas moyen de gar-
der son ohnpeau sur la tête I...

-Et à Marseille donc I
-C'est plus fort que ça 1
-Pouh I... pas moyen de garder

ses cheveux I... Tiens, regarde I c'est
depuiF une temiête que je suis chau.
va, bagasse I

Co qui est bon pour les uns ne l'est.
pas pour les autres. Ainsi, si je vous
demande :

-Qu'est.ce que vous désirez le
plus ?

Tous vous allez répondre:
- C'est de n'avoir pas de belle-mê.

re I
D'a cord, mais si je fais li même

question à un marin, il me rdpondra
lui, au contraire ;

C'est d'avoir une belle mur I
Vous voyez bien I
Il est vrai que, pour un matin,

b'elle mer est synonyme de calme,
tandis que pour nous..,...

O fdoondité du sêl provengal!
Ainsi, che nous, disait un bfabi.

tant de la Cran, rief que du sable et
des cailloux I

Eh ben ?
Eh ban, semez y des boutons do

bretelles, et vous y récolterez des'
pantalons tout faits I


